
-Musique de princew, dit aigrement
René de Narcey* . N'importe! Je ne
lui connaissais pas tant de talents.
Il en a vraiment plus que sa part.

Et madame d'Angenne, inquiète,
ne0 trouiva rien à répandre pour l'a-

Toutes les femmesc- présentes eure-nt
à se- louer du jeune Hfolder. Il fit vic-
torieusement sa cour à la comtesse
de Fierbois, et si madame de Nre
ne subit pas le m4'me hrmc's
que sspéetos grossieýs par le
sentiment d'un vague péýril, furent
les plus fortes. lle ré, péta deux fois
assezi hauit tandis qu'après avoir
"diégelê"madlame l>ecroisilleýs el-

me, en lui parlant de se enfants, le
jeune hotmme reportait Ses attenitionsi,
avec be-auc(ýoup del grâce sur made-
moiselle eprzdonit peron en
s'occupait jamais

-Où veut-il enl venirIl sml
vraiment résolu à -e concilier tous
les gens de la maisýon.

A l'amie deuoet, il avait dit de
celle-ci des.hoe faites pour la toui-
cher et surtout pour atteindre les
oreilles auxqtuelles eni réalitéels
étaient desý4tinées, car- tout ceý Petit
travail prépa«ratoire ne tenldait ilu'à
un but; se r-approcher del Colette.

Quel coup)le exquiis ils forýmaienit
tous les dieux, miainteýnant assis l'unl
près de l'autre! Obesde luxe pakr
excèllence-, inutiles S'il Vil fut, mais àl
oe luxe, à cette intiitté-là, VFrançoi-
se pardonnait. Ce qu'il y avait vrn
elle de poésie latente la Condu(liikt
ver ce., inconséquieiies et ver., ces
compromis qlue connaissent tous les
gles à prnie.Ennemie des royNt-
tés établies, elle trouvait bon cepeni-
datit qlu'il existât quequs rinces vt
quelques princesses de contes bleus,
doués par lest fées dès, leur lberceýau,
ignorants, de l'ameýrtume et des colè-
reg qui viennent aux misérables in-
consciemment bo)ns, s;ans, recherche et

sýans effort, donnant l'impr-ession à
ceux qui les regardent d'une oeuivre
d'art achevée, d'une fleur rare, d'ui-
ne manifestation dle beauté. Ad'u
tres la grandeur, l'nosede la
lutte. Le lot dle ceux-là ét4ait différent
et elle n'y voyait pas d'*iijustice,(.
Pourquoi?... Elle n'aurait ,su le dire.
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Il lui sembla, dès le premier soir,
qu'elle serait co(ntenrteý si 9ces deu.1x
êtres selon Sn ol ur pouvLientI un1
jour sapreimlr o)tLI
absurde dont a\ ait préClte
L'argent! ... A tous les dgé de lat
soCiété il Créait doncl( dvs sujesld
diviion, il faisait donic di,: victimes?
Mais on nel pouvait E7tr-e cuipide avec
cette figure de Virice Charmilant, lis

s'1eaet ils s'aiminit déj- ià
peut-être, &-t eýle seri en . Icsle
témnoin szatisfait deo leurboneur

C'était par depreleIrv'îe-u
Franoiseaffirmilait Jusqu 'à nue

ordre sa vocation suposé de ro
m ancder.

Max soe1retira d'assez bonn heure,.
arsavoir dit d'un air 'turei

et de gaieté losqele ngn 1 u

sonr séjurà vian:
- J'y" rýester-ai tant queil vo Ile

voudrez l ienl.
Uin baiser dépos sur lat imin de lat

batrofne excuksa ce. qIue le 1111t avait

mis, dlit madametiil de. Narceyl- l imada-
mie del Vivirbois, (i- iréonit vre
mlent

Ma fo)i, peuetouIt est permis,1

Et làdsssons lit & ler
commellld onl le fait tropl sou(venIt dn
les sailons, dui viSiteuri quNi venait dev

René1l' del Naet apla qel
grand-pèýre de Ma pasitpu
avoir lait de la cotebn e dans les

Vo)sgers, Sur lat fronitière-i, et uAs-
m11 Ilolder. avait Commen1ilcé soni

é't ourdisate for-tunei Par Ile i mtlier

des colporteur.

en AméiqueinIte-rr-ompit mdm
de Firos nappe-le l'hommeli quli
débute. ainsi unl "sel1f made4il man"ii et
il ne comipte pas parmi les moins
ostiméis. Voyerz Armour Itookfele.

Elle SE' garda del nommer soui pro-
pro v 'v préféranwt aprè-'.s touit qui'on
le creit hommelili de famnille.qui'll
défendit sI imat les fils de p r '
virs

P~ersonne n'avait connu lat mè,'re det

Max, aismdaed Nre la dli-
sait jive.

Ah'! voila on 1il'epict de
cels veux de vlus
Madame;iri( do ' vre cod que le
typeý juif est sojuvvnt três oiaui dans
la peir ense

EtA cetteý soulese cds'ir de

p l- cette pil t4e qulufis e-
Isie netrouvez vos as. ige

de 1ace auss11;io,(.-M u

(%4i '<dett soe î lht s't'nhîs t lrd p li-ci

q es naieres de MI. i.rlolder lui,1fk

Maam IJeciille déeratim
éloge tiil à I 'afe'i lin admnrat o-

veque le jeue ome arisai

voiri purn 1lCPit-ilot l palai

comme ~ ~ ~ ~ ý d'plsredegm i lienf
saut, ~ Il ce qu ~ooî (e ies

étouffus.

si~~~~~~ biiasn que cela Onneco

te PasS lelvcin 11ues qu'a( I faits et o

rtiniqi e los affahuiesiùavin
pcn' sý1lesimitsd pl ncas , dei în'

peu'i'Ii alîrèst4 M. Il n'ya ps d

affa) lir, 1est loa1Iv erev Il1 aprè t.
Ma de 1ncui-1c es ell au.ttre chse

Vtrain etes étu ilinanes fi amex avet'-

dantrusts''è-

qut- pus onr débieotnt ie fbles,ýji

laacisb nlie ' i file! isnuM

n'accpta lit caroen léims de cr

peut-ê4 tre jadi. auta, .d lru


